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Quatrième année.

UN MARI FIDELE.

(Suite)

-. En supposant que je sois mort et
passé dans la luno, se dit-il à lui-même,
je ne vois pas qu'il y ait à s'affiiger.
J'ai été fidèle à ma femme toute ma
vie, je suis pur devant Dieu; je ne
crains rien.

Il prit une tasse de thé, qu'il
trouva excellent et supérieur au thé do
Londres, et se débararssant de sa lour-
de dalmatique, à laquelle pourtant il
devait une bienfaisante transpiration
il sortit du lit pour caiminer en détail
les localités.

[i y a dans le Li-Ki cet article : La
porte do la chambre d'une fille doit
être invisible. Les Chinois ont voulu
donner, par extension, un sens matérial
au sens morale do cette maxime. il est
impossible, en effet, de découvrir la
porte d'un gynécée chinois. La cham-
bec d'une fille virginale est comume une
ces boites qui s'ouvrent par un point
secret. Ce rut donc -inutilement, grâce
au Li-Ki, que Molford chercha la porte
do sa chanmbre; les quatre murs ne
présentaicut pas la moindre fissure ; la
tenture, tout d'une piâco, les recouvrait
sans aucuno solution do continuité. Lo
jeune marin marcha vers la croisée; elle
s'ouvrait sur un balcon gracieuse-
ment arrondi et saillant sur lo jardin;
mais ce balcun était comme une grande
cage à barreaux de fer, peints et dissi-
mulds par des festons ne fleurs grim-
pantes. Le plaucher de ce joli kiosque
était à claire-voie et suspendu qur un
petit lac envahi par des feuilles do né-·
nuphar. Mellod perça les rideaux de
verdure qui cachaient la campagne,
et il découvrit une terre inconnue, telle
que sa mémoire da voyageur ne pou-
vait lui on offrir de pareillo. Eu ce mo-
ment la.vasto- plaine, arrosde par un
bras du * fleuve Hoaig-lo,. resplendis-
sait des teintes de 1 aurore tropicale
et l'oil n'y rencoutraià, qu'à des distan-
ces infinies, un mino solitaire avec son
dôme do porcelaine et son panache de
cotonniers.rouges, rien n'indiquait cette
terre fertile dont le chef est un la-
boureur couronné.

Montréal, 9 Octobre 1880.

DE RETOUR DE L'EXPOSITION.-LA CONVALESCENCE k LA
kUITE DU MAL DE CHEVEUX.

J SANJ-BAPTISTE.-Torguienne d'un nom ! Je m'explique ça à c't'heure i
Tu sais pas, Josephte, pourquoi la boisson est si forte à Montréal ?
JosEPiTE.-(-C'est parce que t'en a trop pris:

JEAN-BAiPTIsTE.-Oré folle i c'est ben simple ; c'est parce qu'au lieu de
la vendre cinq cents le verre comme par ici ; ils la vendent dix cents.
C'est ben clair ; en faut moins pour auacher les renardi.

- A l'horizon, les montagnes vaporeuses
se confondaient avec les nuages de
l'aube, et donnaient à la campagne
comme une.bordure do nuages immo-
biles suspendus entre la terre et ' le ciel.

Melford inclina sa tête sur sa poitri-
ne et reforma. les yeux pour ce receuil-
Uir dans ses souvenirs. La profonde
léthargie qui l'avait frappé. -sur le
pavé d'Hog-Lano lui avait compléte.
ment dérobé cette faculté instinctive,
qui nous fait apprécier, môme après
le sommeil, la mesure de temps
écoulé. Il se rappelait la scène d'Hog-
Lane,mais à travers des songes si confus,
qu'il lui aurait été impossible de pré-
ciser, dans un lointain plus ou moins
reculé, le jour où la massue chinoise
tomba sur son front. Deux choses seu-
loment étaient assez claires pour lui :
sa mort dans une rue populeuse, et sa
résurrection dans un désert. Et que de
ténèbres dans ces deux clartés I

* Le souvenir de sa femme vint l'aissail-
lir au millieu de tant d'incertitudes. Il
s'assit mélancoliquement sur le lit, et il
pleura conime plere tiùn marin et un
Anglais qui n'est plus fier de son insen-
sibilit iluand il est seul. Pauvre Caro-
line l 's disaitill.en-joignant les mains
pardessus la tète. Pguvre fenime abon-
donuée à soire ans, avec enfantsi Car
elle doit en avoi.r :deux aujourd'hui,
'ine fille et.un garçon...Dieu le sait pour
moi 1 Mon charmant petit Simon que
j'aime tant, et qui danse peut-4tro sur
les genoux de sa mère 1 Il me semble
que je l'entends chanter la chanson de
notre enfance:

The lion, andi the unicora werc ßgthing
[ for the croton.

Oh 1 si j'avais encore une vie à don.
ner, je la donnerais pour voir une mi-
nute ma femme et mes enfants 1

Numéro 2.

Et il essuyait ses larmes' èvëe un
orêpe de Chine, ce fidèle et tndre

celford
Les rayons du soleil levant-passaient

à travers les barreaux fleuris du bal-
con, et donnaient à la chambre de Kia
une teinte charmante. Après une nuit
de veille et de souffrance, le soleil con-
sole et guérit ; ce médecin céleste dore
le chevet du malade, infuse la joie dans

son cour ; il fait croire à la vie et à la

résurrection. La nuit est pleine de

doutes, de peurs, de frissons, de ténè-

bres morales qui s'évanouissent au: le-

ver du soleil. La sénérité de l'Ame-eit
fille de la sénérité du ciel.

Melford s'abandonna, volontiers à
cette joie intérieure que donnent la

convalescence et le premier rayon. Le
marin trouve toujours, dans sa vie d'o-
rages, des points de comparaison qui le

consolent d'une position faoheuse.
-Au fait, se dit-il à lui-même, on

est mieux ici que sur l'écueil de Kl-

Imo, où je fus abandonné à l'âge de
quinze ans.

D'instants en instants la chambre se
faisait' plus habitable aux yeux. de

Melford. La tapisserie s'animait' au
soleil comme un lambeau détaché de la
campagne, et posé verdicalement sur
les murs. Sur cette tapisserie les.ruis-
seaux roulaient des flots d'argent sous

des ponts agrestes; les -petite .'ollinés
s'étageaient jusqu'au lambile aiecdes

ondulations gracieuses, emportant avec
elles, comme une chevelure, les eyat
blondes chargdes d'oiseaux dui g ;
des enfante aux joues frelches etïôxi.

des folâtraient avec des. cbats Nankda

devant leurs.mères, qui les.regardaient
obliquement etsouriaient.: un troupeau
do chèvres sans cornes s'abreuvait aux
rives d'un lac tout bleu comme dc l'in.
digo en fusion, et le berger, coiffé de la
mâitié d'une orange, et couvert de
haillons d'or, agitait une baguette à
cinq grelots sons le bec d'un paon im-
mobile dans su queue,
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Ce chaos était ravissant à débrouiller pièce à
pièce ; l'oil qui s'égarait dans le tourbillon de ces
follies ne s'en ddtaohait plus. Des parfums d'une.
douceur inexprimable inondaient cette chambre, -et
semblaient appartenir à ce monde idéal peint sur les
murs ;.on y respirait encore je ne sais quoi de suave,
d'angélique, d'embaumé, que les jeunes filles laissent
dans l'amosphere sainte qui les enveloppe comme un
vêtement virgibal.

On peut fort bien vivre dans cette chambre, dit
Mefl'ord, pourvu qu'oni me serve à diner, car je sens
que mon .appetit de marin me tourmentera bientôt,
ce qui me prouve que je ne suis pas aussi mort que
je le croyais. Au moins ma femme sera contente de
moi, si je la trouve un jour; il y aura: même aucun
mérite à tenir-dans cet solitude mon serment de fidô-
lité.

Et comme il se retournait vers le balcon pour ad-
mirer la campagne toute radicuse du soleil du tropi-
que, il tressaillit on voyant, à deux pas de lui, une
femme qui l regardait avec du petits yeux humides
:decompassion.

III

L'inconnue, était habillée comme le peuple de la
tapisserie, et il semblait qu'elle 'étaitdétachée de la
muraille, et qu'elle avait grandi en présence de Mel-
forsi. Le visage était la seule partie du corps de cette
fAmme qui fût à découvert; elle était coiffée d'un
léger turban de cachemire qui ne laissait apercevoir
sur les oreilles que deux virgules de cheveux blonds.
Sa robe du dessous d'un rouge ardent, ne se révé-
lait qu'à ui-jambe, toute la partie supérieure étant
voilde par une espèce de redingote de soie bleue on
aurait dit qu'elle avait pris pour parure un fragment
de muraille indigo avec un soubassement écarlate.
Du somnetjdes épaules tombaient deux manches
d'étoffu d'un vert tendre, qui so gonflaient démosu-
rément sur les mains, et prenaient la forme d'un
manchon. Les rides n'avaient pas encore écrit sur
les traits de cette personue un ligo respectables; on
i'ipercevait pourtant que le soleil tropical ravageait
ce visage avant les années. Telle qu'elle se présenta
enfin à Melford, elle avait encore le charme de la
femme et l'attrait de l'inconnu. Le jeune marin, as-
sis sur- son lit, les mains élargies en étançons, les
yeux béants, la bouche ouverte par un cri avald, re-
gardait cette apparition, et tremblait de tous ses
nerfs, comme un intrépide marin qui s'effraie de tout
hormis du danger. La femme, immobile comme-l'é-
.pouse.de:Loth sur le chemin de la ville sans nom, se-
coua la tête par un mouvement automatique, et dit
trois fois, avec l'accent anglais de Londres : Pauvre
jeune homme i

L'orgueil britannique ne permit pas à Melford de
s'étonner'in instant que la langue anglaise fût parlée
dans la lune ou dans quoIqu'autre planète de l'infini.

entama la' conversation.
A Continuer.

'Piuvreté et souffrance. - "l J'étais. criblé de det.
itéai abattu par la souffrance depuis des années, et
.tgut cela par la maladie de ma famille et les gros
cop tes que je payais aux docteurs, qui ne' mc fal-
Wk €nt aucun bien. J'étais complètement découragé
jusiqü'a-co qu'il y a un an, lorsque sur l'avis de mon
pasteur,,jo me procurai des Amers de Houblon et
,eomrmençai d'en faire usage, et au bout d'un mois,
nous étions tous bien et aucun de nous n'a été ma-
lado depuis et je tiens à dire aux gens pauvres, vous
pouvez conserver la santé à votre famille durant un
an avec les Amers de Houblon nour un montant
moindre que celui que je vous paieries pour une vi-
site de médecin -je la eais.

UN JOURNALIER.

MONTRÉAL, 9 Octobre 1880

Le CANARD paraît tous les samcdis. L'abonn-
ment est de 50 contins par an, ou 26 contins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par douzaine, payable
tous les mois.

GODIN & cm.

Vingt pour cent de commission accordée aux
agents qui nous font parvenir uno liste de einq abon-
nés ou plus pay6s d'avance.

Greenbacks reçus au pair.

LETTRE DE QUÉBEC.

Québec, 7 Octobre 1880.
Mon cher Canard.

Trouves-tu que Fanflan Mimiche t'a trop négligé ?
Ne nie gardo pas rancune, Canard de mon cour, car

tu ne dois pas oublier le grand intérêt que je te
porte.

J'étais en quête de nouvelles depuis quelques

jours, quand, ce matin, par un hasard providentiel,
j'ai rencontré Ohapleau qui m'a reçu un peu clo,e et
ma donné des informations si précieuses, que les
grands journaux vont se pâmer de jalousie, vu que
j'ai la primeur de ces nouvelles à sensation.

La Patrie va sans doute en faire une jaunisse et
il faudra que M. Champagno dit Beaugrand, son
directeur de conscience, se serve de son tam-tam ha-
bituel, pour empêcher la pauvrette de mourir d'ato-
nie.

Je me suis donc présenté chez Chapleau avec la
timidité que tu me connais et voici un résumé fidèle
de la conversation qui s'engagea entre ton correspon-
dant et le premier Ministre :

FANFAN.-Est-il vrai que vous avez l'intention
do nommer Euclide Roy, Recorder à Montréal ?

(ArÂPLEAU.-Euclide, Euclide; je me rappelle ce
nom, qui est celui d'un grand mathématicien.

FANFAN.--De n'est pas cet Buelide-là ; le mien
est remarquable par son embonpoint......

CAPLEAU.-Ah ! celui-là n'est pas en bonpoint
avec moi.

FANFAN.-Est-il vrai que vous allez à Ottawa?

COAPL AU.-Otawa est une très-jolie petite ville
qui portait autrefois le nom de Bytown, en souvenir
de son fondateur, le colonel By, je crois.

FANrFAN.-Vous ne me comprenez pas. Je vous
demandais si vous alliez à Ottawa.

01APLEAU.-J'y. vais très souvent.
FANrAN.-Veuilles me dire où sera placé le ter-

minus ? .
C EPLEA.-Terminus vient du latin: terminus,

termini, etc.

FANFAN.-M. le ministre, jo vois que vous êtes
très-fort en latin;

Mais ce que je veux savoir le voici: la gare du
chemin de for du Nord sera-t.elle placée au chemin
Papineau, à la prison ou aux casernes?

CHAPLEAU.-Papineau a été un grand patriote
et s'il était de ce monde, je suis persuadé qu'il en-
trerait volontiers dans mon gouvernement.

F.ANFAN (impatienté). - Que pensez-vous dit
plan de l'échevin Laurent?

CHÂrtsA1.-Encore un souvenir de Mes clasqi-

ques. Molière ne fait-il pas dire quelque pars à Tar
tuffe:

I Laurent, serre ma ceinture n......

Voilà, mon cher Canard, tous les renseignements
que j'ai pu recueillir sur les intentions du premier
ministre.

J'espère que tes lecteurs vont être satisfaits, car
pour un centin, ils vont être mieux renseignés que
ceux qui se contentent de lire les grands carrés de
papier.

Bien à toi.
FANFAN MiiollE.

Programme politique de M.Chs Gallpeau

Turi,a utu nyant ouï dire que le grand apôtre de
la démagogie du fiubourg Québec, était le candidat
accepté des libéraux, a voulu, afin de tenir les Ire-
tours du Uanrel au courant des nouvelles politiques,
tirer les vers du nez de l'illustre orateur, et voici
un résumé fidèle des informations qu'il a puisées :

i Mon nom est asse connu, mes intreMrécants aussi
s pour que je n'aie pas besoin de me z'expliquer
« d'avantage.

a J'ai assez fait pour mériter les loges (l'éloge) du
s pays tout entier.

« Je suis pour la libation continue ; C'est-à-dire
« que je veux chasser les Anglais du pays qui nous a
I vu naître.

a Je veux visce versa (visser vers ça) toutes mes
I sueurs.

« Je travaillerai contre tous les richards; et s'il le
a faut, je forcerai le gouvernement à leur demander
« la bourse ou la vie.

« Je prétends que le gouvernemenr devra me don-
ci ner les quatre millions des vieux pays, pour être
« distribu6s amicalement dans le faubourg Qué-
bec.

c Y'a trop d'avocats, en chambre; vous verrez que
a si je suis élu, ils seront tous des truies (détruits) I

c J'aime pas le frigoussage : je vas drette au
« but.

i Mon ami l'archevia Robert et inné sont les deux
« plus grandv hommes d'i pays. )

(Pour copie conforme.)
TURLUTUTU

Correspondance.

Comme je suis cordonnier depuis nombre d'années
dans la rue Sidian, faubourg Québec, par pitié
pour les pauvres qui ne peuvent renouveller leur
chaussurcs.faute de moyens, un moyen m'est venu à
l'esprit pour que les chaussures durent plus loug-
temps; enfin je pourrais dire à no jamais s'user,
voici la recette:

Premièrement. Pour que les empeignes soient à
l'épreuve de -l'eau, il faut que le cuir soit de peau do
vieux garçons, voilà qui est sûr quo cela soit à l'd-
preuve de l'eau.

Secondement. Faire les semelles avec des langues
de femmes; là à coup sûr, jamais on sera obligé do
renouveller les semelles; cela ne s'use jamais, je dois
avoir là patente en Novembre. En conséquence je
prie les clercs docteurs d'apporter toutes les langues
de femmes et les peaux de vieux garçons autant
qu'il pourront, d'ici au 1 Décembre prochain. J'irai
à chaque école de médecine tous"lds samedis soir
pour les chercher. Un prix libéral leur sea donné.

SCILARLo CRERRABIoRE

: . ý J.
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LEURS VICTOIRES MORALES. .

Lu'A i..-Joue pas ri lort, Hantington, avec tes cymbales ; tu m'étourdies.
i UNTINaTON.-C'Ct comUme ça que j'ai étourdi les capitalistes anglais. Comme tu vois, tout ce qui provient de mes mines de cuivres,

enbOte. Fais attention à toi, tu pourrais bon tomber dans la trappe comme en 1878.
BEAUORAND.-EnvoycZ fort ; car la Patrie est en danger.

BIBLIOGRAPHIE.

ALMANAC DES AMES LEN PEiNE, PAR ù.bKAn, A
VAUT K; prix un contin )

Par le même auteur:

L'Amour se promenant sur les confins de la vie;
ce livre est derit en vers et la longuc expérience de
l'Auteur assure le succès do cette intéressante publi-
cation, qui commence par les vers suivants, qu'on
nous saura gré de citer :

Je suis vieux, il est vrai, muais aux uies bien nées,
Le coeur ne connaît pas le nombre des années;
Sous les dehors séveux d'un vieil arbre mousseux
On trouve quelque fois un coeur tendre et doucereux.

Joyeusetés Ganardifiques.

Plusieurs des grands hommes du parti rouge sont
maçons. Ainsi MeKenzie, Beaugrand dit CJhamnpa-
gne sont imnçons, Cela ne veut pas dire toutefois
qu'ils sont tousfraucs..... maçons.

On nous envoie l'énigme suivante 'de Laprai-
rie :

Mon premier est lin tout,
Mon second est sans bout,
Mon troisième est rosse-bête
Ne portant point de tête
Et qui devinera
Mon tout sans bout rosse. Ah I

Une affreuse coquille dans l'Echo d'lberville,
feuille hebdomadaire publiée à St.. Jean.

Lisez plutôt:

L'exposition s'est tenue à St. Jean jeudi dernier.
Disons de suite que ce n'est jamais ici une grande
affaire. Nous ne comprenons pas pourquoi il règne
tant d'apathie dans ce district à l'endroit des expo-
sitions agricoles. Le vice est-il chez le cultivateur lui
même, où dans la sociéto'd'agriculture. En tous cas
il existe quelque vcoe i où est le remède ?

Un correspondant qui signe Jean Bart nous en-
voie une correspondance volumineuse sur les inspec-
teurs d'école et nous demande quel sera le coftt de la
publication de ce travail. Voici : nous publierons le
volume en question sur notre quatrième page à rai-
son de cinq piastres la colonne. Comme il y a à peu
[près de 15 colonnes de matière, calculez.

Un amoureux du Village St. Jean Bte. a écrit à
sa duleiuée ingrate la lettre suivante

Ezida,
Il faut que tu me donnes mon mouchois ; si C'est

pas l'ni ême, achète moi-z'en. un autre semplaque
(il voulait dire semblable). Y coûtait trente sous, je
ne lesse pas un mouchois quand on rit de lui;
si tu veux pas me le donner, je vas le dire à ton père
qui va t'en donner une raclée. Y me faut mon mou-
chois au plus vites.

Je suis ton
L. L.

L'avocat Jules Lafève a, dit-on, acheté le cheval
de savon qui a été exhibé à l'Exposition, afin de
foiro disparaître l'encre qui s'était imprégnée sur lui
à la Cour de Police I

Quel est le pays qui a lei soldats les plus réguliè-
rement nourris?

Le Canada, parce que c'est la Confédération (là
qu'onfait des rations).

On sait qu'en Angleterre le grade d'officier est une
charge qui se vend et s'achète encore, comme cela se
faisait en France avant 1'86.

C'est particulièrement pour le plaisir de porter un
brillant uniforme, et de posséder par suite le droit de
pose et d'impertinences que les jeunes et riches dés-
ouvrés des trois royaunes se dévouent au service
militaire.

Une très spirituelle lady donnait un bal à Edim-
bourg ; elle avait invité MM. les officiers du 10o ré-
ginient en garnison dans la ville, et ces messieurs, in-
finiment sensibles à l'attrait d'un souper fort arrosé,
s'étaient empressés do s'y rendre.

Malheureusement, il se piquaient assez peu de po-
litesse, et songeaient médiocrement à payer de leur
persouue,

Ils se premenaient de çà de là, lorgnant fort à leur
aise, et exprimant trop haut et en style trop peu
choisi leu- opinion sur la composition du bal;

- Messeurs, leur avait déjà dit la maîtresse de la
maison, vous ne dansez donc pas ?

Et un plaisant avait répondu :
- Les officiers du -10e régiment ne dansent ja-

mais, madame.
Quelques instants après, c'dtait une valse.
- Messieurs, vous no valsez donc pas ?
- Madame, répondit-on encore, les officiers du

10e régiment ne valsent jamais.
Enfin l'heure du souper arrive : c'est un ordre

d'assaut pour les officiers, qui se précipitent avec une
étrange inconvenance dans la tallo du festin.

Mais soudain, l'honorable lady se lève, et s'adres-
sant aux domestiques :

- Faites avancer les chevaux de ces messieurs !
les officiers du 10a ne soupent jamais !

Un phénomène à Lapraierie.
Jusqu'à présent, tout en disant que l'homme, en

général,est supérieur à la femme, on a toujours affirmé
la supériurité d'icelle pour la couture et le tricot, ce-
pendant ce qui vient de se passer à Laprairie tend à
faire pencher la balance, même en cela, du côté d'A-
dam.

Voici de fait ce qu'on lit dans la Minerve du 24
Septembre 1880, dans la liste des prix conférés lors
de l'exposition du comté de Laprairie:

TRICOT 1er. Joseph Brosseau
20: Alfred Bdchard
3o. Louis Brosseau
4o. A. Falcon
6o. Joseph Brosseau
70. Jean Bte. Beaudin
8o. Casimir Brosseau

Couvre-pieds 1er Louis Broseau
20. Joseph Brosseau
3D. Joseph Lefebvre
40. A. Falcon

Nos félicitations donc aux Mlessi.eurs de Laprairie.
EGLANTINE.

Quel est l'homme qui a les cheveux les plus
longs ?

L'assistant rédacteur du Nouveaus-MHonde, pare
qu'il % des tresses (d4truse) de cheveux I
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LA VRAIE MAISON
-P OUR-

Ls .March andises de Deuil
EST SANS CONTREDIT

Tous ses NOIRS sont achetés directement des principales Maisons d'An-
gleterre et de France.

Toutes ses Marchandises ont une renommée universelle par leur beauté, leur prix, leur fini, leur richesse et leur bonté,

NOUS VENONS DE RECEVOIR:
Un GRAND LOT de MARCHANDISES D'ENCAN que nous vendrons à TRES-BAS PRIX.
AVEZ-VOUS BESOIN de belles et bonnes Marclandises ? Allez avec conflance au

Au Grand Magasin de PILON
Notre importatioa est des mieux choisies. Si nous avons la renommée de vendre A BON MARCHS1 il ne s'en suit pas que nous ne ven-

dons que du commun. Non, nous tenons de BONNES MARCHANDISES et une pratique est certaine eu venant chez nous, de trouver tout
ce dont elle a besoin.

La foule qui se presse continuellement dans'notre grand Magasin est une preuve frappante que notre sysième do commerce, c'est-à-dire
VENDRE pour ARGENT COMPTANT et à UN SEUL PRIX est le seul systèmu qui donne satisfaction à la pratique. Cette semaine nous
avons réduit plusieurs lots que nous vendons à grands sacrifices.

.as-Qu'on n'oublie pas je vrai magasin à UN. SEUL PRIX

* Oliem .A.. PELO1T) dr COie.,
647-RUE STE CATHERINE-649

A. Pl LON --- .I. I. LAnELLI,.

Le Grand Restaurant Central, Le comble de la discipline pour un IE DE ÔtUs V I hom oitin. t,,,, u,,w.
policeman : aLm ut Prenez le%

299, rue Notre-Dame, est ouvert depuis Arrètur sa respiration. ANIEKS DE HOUBLON
quelques jours seulement et déjà sa Citz LETzNDRE, AitSENAULT & CiE. Si vous Ôtes un homm du lettre$,
clientèle est considérable. Il faut dire V n I u r Or vo.re la
aussi que rien n'a été épargné par soi A présent que la saison fraîche est b tr jui itt. uuere avancet
entreprenant propriétaire, M. .Pelletier, arrivée, que l'appétit est excité par l'air à Robe (serge) pour 12uts, valeur Itets aliPlir vos nerfs, pruuz>m,
pour n faire un ds premiers frais do l'automne, il S'agi do savoir L étoffes à Robe ditss porsias co-d Alla LA DE HO BILON

on'rp fkr, nide prmicr4 éablise-à Ifiets valent ISots partout ailleurs. fil VOUm ètoqiiie, et soufl.amat. don excus (j
monts do cette vilo: liqueurs fines, vins o Pour 20Ots vous achetez le Persian jeuese, Proet
des meilleurs crûs, cigares do la Ha- do à meilleur marché, c'est sans con-
vane, et cuisine française de première trodit à l'étal si populaire do Jer. Le- Cord dans toutes ls nuancs. ritvsts m E o oi j eune,

clm.vasque et uej ouchera, au coin desE souffrant di'une mautvaise santéoDU
rues Ste. Catherine et Labelle. C'est là LS M D$lnttmutu nltddu

Uneoù tout gourmet peut trouver tout ce seor icitéz lO
-que l'estomac peuit désirer et deman- Les articles de Modles sont tous des qui que vous soyez, où quo vout§ soyez, du

Le comble de la distraction: der. plus nouveaux et des plus élégantes. u nomunt quo vous ntel otre
Avoir le rhume de cerveau et mou- N'oubliez pas que c'est chez, tllé ou

cher sa chandelle. ucatopeztn
Oùer paae chnele soirée.- L'automne Letendre, Arselalit & Cic, AII EAuS DE HOUBLON

-arrive avec ties vents et ses pluies désa- 591, rue Sie. Cathîcrine. Souffrez-vous do la dspepse, du niai de
gréalw. ansles ongus sirée Iorelui ou dutivotes urinamires, du, li d'es-

Depuis que le grand magasin du bon rl bonau. des ontruti, du sang, u rol.que vous serez on proie au diable bleu, Que vous achetai-es vos tatarchatidises Uou du nrr7 vou J-.refnarché a.pria le système d'un seul prix, allez vous dérider au Canard "le res- au meilleur marché suéri si vous prenez les
sa clientèle a angmentée du double. taurant populaire do J05 . Moracho. AilIERS DE HOUBLON
Comme on peut le voir par son annonce, Salons privés,pianos, lunchs froids et et vous êtes simplement Indispos. Éaible
la maison Pilon et Cie., vient de rece-L eia. f reeu ou to. 9ma
voir un lot considérable de splendides ue extr linos. Ce aNo90eu en vend.
marchandises de deuil qu'elle sacrifiera un gran un d irs durant
à une grande réduction do prix. assortiment do fourrures et chapuaux

rendent ~qui y sont xoé.Nu osiln Vous sauveront, la vie; uis en ont sanvd
Ils redn asanté.-,' Ma miro de- tous ceux qui déâirent acheter de belles En vente chez tous leu pllp.rmaclens.

AMUSONS-NOUS !-M. Théotime puis longtemps, soufrait de la névral fourrures et à bon marché d'aller au ma.
Lanotôt vient de faire des réparations gie et lon système était devenu langeu gasin de Xbl Chl Desjardins & Cio,6oconsdérble à on rstarau, cin erux et inactif, la migraine et1la ?ros 636 et 639, rue Ste. Catherine, et''
considérables à son restaurant, coin des
ruestation nerveuse taient emparés d elle. 201, re Notre-dam.

rue St. Ctheineet angine,, finLes médecins avec leurs remèdes ne lui J
d« donner entière satisfaction à as firent aucun bi
amis, n leur permettant do s'amuserusage des de médecin aliéniste
dans ses salons durant la mauvaise sai- Ho n. ai bon effet qu'elle Saigner du papier timbré.
son de l'automne. On fera de la musi-
que tous lotmnes. semble rajeuni t le set aussi malgré L'homme et un être imitatsur.oPeirtque tous les Soirs, ses 70 ans. Nous croyons qu'il.n'y a i otrdie atqadi otd

Les porsonties qui fréquentent l'é-pad'urreèesbinidotrd-e i4qn lviteLesperones uifréuenen l'- as 'aureremdeai ie appropriés La nomination de l'échevin Thibault nombreux ini#vidus trfiquer de la ré-
tablissement do Théotime Lanetût aux faille. Une Providence, n'est pas un comble; mais c'et
auront un fuit bles tous les soirs. B. .c accompli un bcei établie du VIN DE

policeman :ECMPEL


